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ILE FRANCE-DE-

E n 2004, 11,3 millions de person-
nes habitent en Ile-de-France,
soit 18 % de la population fran-

çaise. Avec près de 30 % du produit inté-
rieur brut français (PIB), elle est une
région économique d’envergure euro-
péenne. Cinq autres régions européen-
nes ont un PIB comparable. Il s’agit des
régions de l’Est espagnol, du Grand

Londres, du Nord-Ouest italien, du
Randstad (Ouest hollandais) et de la
Rhénanie du Nord ✎❶. A elles six, ces
régions produisent 20 % de la richesse
européenne. L’Ile-de-France est l’une
des régions où le niveau de richesse est
le plus important. En effet, il équivaut à
37 500 SPA par habitant en 2004
(➩■ Méthodologie).

Région riche tournée
vers les services,

le tourisme et la R&D
Pour produire cette richesse, moins d’em-
plois ont été nécessaires que dans les au-
tres régions : le PIB par emploi de
l’Ile-de-France est le plus élevé des six ré-
gions. Cela place la région française en

L’Ile-de-France
parmi les régions européennes
Une population jeune mais peu présente
sur le marché du travail

L’économie francilienne fait partie des grandes régions européennes produisant le plus
de richesses mesurées par le produit intérieur brut. Les services, la recherche
et développement et le tourisme constituent les principaux atouts de la région.
L’Ile-de-France a, cependant, la particularité d’accueillir à la fois des personnes
hautement et faiblement qualifiées. De plus, les Franciliens sont plus souvent actifs
que les habitants de Rhénanie du Nord et du Nord-Ouest italien. Les seniors franciliens
sont également parmi les plus actifs avec ceux du Grand Londres et du Randstad.
Néanmoins, en Ile-de-France, les actifs sont plus touchés par le chômage que dans
les autres régions, à l’exception de la Rhénanie du Nord. L’insertion des jeunes Franciliens
est particulièrement difficile.

Nicolas BLANCHARD, Crocis - Aurélie FERRER, Insee
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Forces et faiblesses de l’Ile-de-France

Démographie Activité de la
population

Activité des
jeunes Chômage Chômage des

jeunes
Croissance
économique Tourisme R&D

Est espagnol + = = = - + + -

Grand Londres = + = = - + = -

Ile-de-France = = - - - = + +

Nord-Ouest italien = - - + = - = -

Randstad = + + + + = - -

Rhénanie du Nord - - - - = - = -

Légende : Forces Faiblesses Ni force, ni faiblesse

+ - =

Les forces et faiblesses ont été évaluées en comparant les résultats des 6 régions entre elles sur la période allant de 1999 à 2005, à partir des indicateurs suivants :

- Démographie : taux d'accroissement total de la population ;
- Activité de la population : taux d'activité des 15 ans ou plus ;
- Activité des jeunes : taux d'activité des moins de 25 ans ;
- Chômage : taux de chômage ;

- Chômage des jeunes : taux de chômage des moins de 25 ans ;
- Croissance économique : croissance du PIB ;
- Tourisme : capacité en lits, nombre d'arrivants et nombre de nuitées.

Source : Eurostat



première position en termes de « compé-
titivité » ✎❷. Par ailleurs, l’économie
francilienne est dynamique, moins toute-
fois que celle des régions comparables :
entre 2000 et 2004, le PIB régional a crû
de 1,7 % par an en moyenne, contre
4,5 % dans l’Est espagnol.

L’économie francilienne est concentrée
dans le secteur des services puisque huit
actifs occupés sur dix y travaillent. En
cela, la région française ne diffère pas
des autres régions européennes.

De nombreuses entreprises s’appuyant
sur l’innovation sont installées sur le terri-

toire francilien. En 2003, 3,2 % de la ri-
chesse produite dans la région ont ainsi
été destinés à la recherche et développe-
ment.

En Ile-de-France, 173 200 personnes tra-
vaillent dans la recherche et développe-
ment, ce qui place la région à la première
place par rapport aux autres régions euro-
péennes. Par ailleurs, le nombre de bre-
vets déposés auprès de l’Office Européen
des Brevets est particulièrement élevé :
296 brevets par million d’habitants, contre
153 en moyenne pour les autres régions
(➩■ L’Ile-de-France : une région phare en
matière de R&D).

Le tourisme est également un secteur
porteur en Ile-de-France. La région dis-
pose d’un parc hôtelier très fourni, bé-
néficiant de taux d’occupation élevés
tout au long de l’année. Ainsi,
l’Ile-de-France profite d’un tourisme ré-
gulier et non saisonnier, à la différence
de l’Est espagnol, région incluant les
Iles Baléares. L’accueil de la région
Ile-de-France s’appuie principalement
sur la capacité du parc hôtelier, tandis
que celle des campings, auberges de
jeunesse et établissements secondaires
est très limitée (➩■ Le tourisme : un
secteur clé de la région Ile-de-France).

Par ailleurs, la croissance démographique
soutenue est un atout supplémentaire de
la région. Les naissances y sont nettement
plus nombreuses que les décès. L’excé-
dent naturel de la population francilienne
s’élève à 100 000 personnes chaque
année depuis le début des années 2000.
En revanche, le nombre de Franciliens
quittant la région pour une autre région
de métropole est supérieur au nombre
d’arrivants. Et globalement, l’augmenta-
tion de la population est de 2,6 % depuis
le début 2000.

Que ce soit en termes de production de
richesse comme de démographie, la ré-
gion du Grand Londres est comparable à
l’Ile-de-France. Ces deux régions sont
des régions capitales qui concentrent
une part importante de l’activité écono-
mique de leur pays ✎❸.

Paradoxe francilien :
des qualifications

à la fois faibles et élevées

Parmi les 5,5 millions d’actifs franciliens,
réside une part importante de personnes
ayant une qualification élevée, mais éga-
lement un grand nombre d’individus
ayant un faible niveau de qualification.
Ainsi, un tiers des personnes âgées de 25
à 64 ans possède un niveau de formation
élevé, c’est-à-dire relevant de l’enseigne-
ment supérieur ✎❹. Les actifs sont égale-
ment très formés dans les régions du
Grand Londres et du Randstad. Le réseau
important d’universités et de grandes
écoles explique cette particularité de
l’Ile-de-France et des régions concurren-
tes. Ce type d’établissements attire de
nombreux étudiants français et étrangers,
ceux-ci participant au dynamisme des
structures d’enseignement supérieur.

Méthodologie

L’étude est réalisée à partir de la base de
données de statistiques régionales harmoni-
sées d’Eurostat. Outre son rôle de collecteur
de données issues des différents instituts sta-
tistiques nationaux, cet organisme statistique
européen est chargé de l’harmonisation des
résultats, du contrôle de qualité ou encore de
l’élaboration de méthodes.

Eurostat a défini la Nomenclature des Unités
Territoriales Statistiques (NUTS) qui classifie
et divise les états membres de l’Union euro-
péenne, en privilégiant si possible le décou-
page institutionnel. La NUTS actuelle
subdivise le territoire de l’Union européenne
en 89 territoires (niveau NUTS 1), en 254 ter-
ritoires (niveau NUTS 2) et en 1 214 territoi-
res (niveau NUTS 3). L’Ile-de-France est une
région de classification NUTS 1 et NUTS 2.

Les six régions étudiées dans cette
étude ont été choisies en fonction du PIB
en valeur en 2003. Après le classement
des 15 premières grandes régions euro-
péennes en termes de PIB, une seule ré-
gion par pays a été retenue : Rhénanie
du Nord-Westphalie (en Allemagne),
Ile-de-France, Nord-Ouest italien, Grand

Londres, Ouest hollandais (Randstad) et Est
de l’Espagne. Ces six régions produisent un
cinquième de la richesse de l’Union euro-
péenne (25 pays).

Standard de pouvoir d’achat (SPA) : unité
communautaire de parité de pouvoir d’achat
qui permet une comparaison des volumes
réels des biens et services produits dans les
différents pays. Les chiffres de base sont ex-
primés dans une monnaie commune fictive
(SPA) qui élimine les différences de niveaux
de prix entre les pays, permettant des com-
paraisons significatives du PIB en volume
entre les pays.

Taux d’emploi : proportion de personnes
disposant d’un emploi parmi celles en âge de
travailler (15 à 64 ans). Le taux d’emploi re-
flète la capacité d’une économie à utiliser ses
ressources en main-d’œuvre.

Taux d’activité : rapport entre le nombre
d’actifs (actifs occupés et chômeurs) et la po-
pulation totale correspondante.

Taux de chômage : le taux de chômage est
le pourcentage de chômeurs dans la popula-
tion active.

L'Ile-de-France est une région compétitive

PIB en millions
d'euros

PIB en millions
de SPA*

PIB par habitant
en SPA*

PIB par emploi
en SPA*

Randstad 251 500 233 500 30 800 61 000

Est espagnol 260 800 287 000 23 700 52 100

Grand Londres 330 200 301 500 40 500 88 000

Nord-Ouest italien 449 500 434 800 28 400 65 800

Ile-de-France 469 000 425 500 37 500 89 900

Rhénanie du Nord 480 200 447 000 24 700 60 600

Union européenne (25) 10 448 900 10 315 600 22 400 53 000

*standard de pouvoir d'achat.

Source : Eurostat, Regio, 2004



Dans le même temps, le tiers de la popu-
lation active francilienne a un faible ni-
veau de qualification, correspondant à
une formation au collège ou inférieure.
La situation de la région parisienne se
rapproche de celle d’autres régions du
sud de l’Europe, comme le Nord-Ouest
italien et l’Est espagnol.

La coexistence de niveaux de qualifica-
tion faibles et élevés au sein du même
territoire peut s’expliquer par l’« effet ca-
pitale ». Ainsi, la région Ile-de-France at-
tire beaucoup d’entreprises qui recrutent
des personnes hautement qualifiées. A
l’inverse, elle rassemble également de
nombreux emplois ne nécessitant pas de
formations élevées, notamment dans les
services aux particuliers ou aux entrepri-
ses. Dans la région du Grand Londres,
autre région « capitale », les actifs ayant
un faible niveau de qualification sont
néanmoins peu nombreux. Le coût de la
vie très élevé dans le Grand Londres
pourrait expliquer la moindre présence
des personnes à faible qualification.

Un taux d’activité entretenu
par les flux migratoires

Chaque année, de nombreuses person-
nes s’installent dans la région pari-
sienne, essentiellement des jeunes
puisque 61 % des arrivants ont moins de
30 ans. Ces nouveaux Franciliens sont
majoritairement des actifs et ils viennent
s’ajouter à la population active régio-
nale. Le nombre de jeunes actifs aug-
mente ainsi. Par ailleurs, ces arrivants ont
un niveau de formation élevé ce qui fait
progresser le niveau de formation moyen
de la population active.

A l’inverse, de nombreux individus quit-
tent la région parisienne au moment de
leur cessation d’activité : les retraités
quittent souvent la région Ile-de-France
pour la province. Ainsi, les seniors qui
restent dans la région parisienne sont
majoritairement des actifs, contribuant
au niveau élevé du taux d’emploi des
personnes âgées de 55 à 64 ans dans la
région.

L’Ile-de-France n’est pas la seule région à
attirer des habitants : dans toutes les régions
européennes, il existe des phénomènes de
migrations. L’Est espagnol est la région qui
accueille le plus de personnes. La popula-
tion de cette région augmente quasi exclu-
sivement par le jeu des migrations.

Un nombre important
de chômeurs

Dans la région parisienne, 60,3 % des
individus en âge de travailler sont actifs.
Cette proportion importante reste toute-
fois inférieure à celles du Randstad et du
Grand Londres (respectivement 65,7 %
et 63 %). Au contraire, dans les régions
de Rhénanie du Nord et du Nord-Ouest
italien, à peine plus de la moitié de leur
population est en activité.

Parmi les actifs franciliens, environ un
sur dix est au chômage en 2005. Cette
proportion est l’une des plus élevées,
avec celle de la Rhénanie du Nord. A
l’opposé, les régions du Nord-Ouest ita-
lien et du Randstad sont en situation de

quasi plein emploi, avec des taux
inférieurs à 5 %. En théorie, le niveau de
formation est un facteur de protection
vis-à-vis du chômage : plus le niveau de
formation est élevé, moins il existe de
risques de se retrouver au chômage.
Mais quel que soit le niveau de qualifi-
cation, les Franciliens sont plus souvent
au chômage que les habitants des autres
régions européennes.

Parmi les chômeurs franciliens, les fem-
mes sont davantage touchées que les
hommes. Une Francilienne sur dix est au
chômage en 2005, contre un Francilien
sur douze. Cette situation n’est pas typi-
quement francilienne. Dans l’Union euro-
péenne, le chômage concerne davantage
de femmes que d’hommes. Le même

L’Ile-de-France :
une région phare en matière de R&D

En matière de recherche et développement
(R&D), l’Ile-de-France se distingue des cinq
autres régions européennes étudiées . En ef-
fet, en 2003, les dépenses en recherche et
développement s’élèvent à plus de 14 mil-
liards d’euros, ce qui représente 3,2 % du PIB
régional. A ce titre, l’Ile-de-France est la seule
région à satisfaire les objectifs de la stratégie
de Lisbonne (3 % du PIB consacré à la R&D).
Les autres régions ne consacrent que 1 % à
2 % du PIB à la recherche et développement.
La région du Grand Londres ne dispose pas
de données pour l’année 2003.

De plus, dans la région Ile-de-France se
concentrent à la fois des entreprises à fort ca-
ractère d’innovation et des organismes pu-
blics très dynamiques en termes de
recherche. Parmi ceux-ci, les établissements
publics à caractère industriel et commercial
(tels que le Commissariat à l’Energie Atomique

ou le Centre National d’Etudes Spatiales), les
universités et le Centre National de Recherche
Scientifique sont au cœur de la recherche pu-
blique francilienne. L’Ile-de-France est la pre-
mière région française en matière d’innovation.
Par ailleurs, il faut noter que depuis quelques
années, la région Ile-de-France soutient le dé-
veloppement technologique des PME en facili-
tant le transfert des innovations issues des
laboratoires de recherche vers l’industrie.

Les demandes de brevets déposées au-
près de l’Office Européen des Brevets qui
émanent de la région Ile-de-France
concernent principalement la haute tech-
nologie, les équipements de bureaux au-
tomatisés et le génie génétique. Les
autres demandes se répartissent dans
des domaines tels que les transports, les
instruments de mesure et les composants
électroniques.
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Population en milliers (2003) : 11 300
PIB/habitant (2004) : 37 500 SPA
Population active en milliers (2005) : 5 500
Taux de chômage (2005) : 9,5 %

Ile-de-France Nord-Ouest italien

Population en milliers (2003) : 15 100
PIB/habitant (2004) : 28 400 SPA
Population active en milliers (2005) : 7 000
Taux de chômage (2005) : 4,4 %

Est espagnol

Population en milliers (2003) : 11 800
PIB/habitant (2004) : 23 700 SPA
Population active en milliers (2005) : 6 300
Taux de chômage (2005) : 7,6 %

Population en milliers (2003) : 7 400
PIB/habitant (2004) : 40 500 SPA
Population active en milliers (2005) : 3 700
Taux de chômage (2005) : 6,9 %

Grand Londres

Population en milliers (2003) : 7 600
PIB/habitant (2004) : 30 800 SPA
Population active en milliers (2005) : 4 000
Taux de chômage (2005) : 4,7 %

Ouest hollandais-Randstad Rhénanie du Nord

Population en milliers (2003) : 18 000
PIB/habitant (2004) : 24 700 SPA
Population active en milliers (2005) : 8 500
Taux de chômage (2005) : 10,5 %
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constat est fait dans les régions de l’Est
espagnol, du Nord-Ouest italien et du
Randstad. Dans les autres régions euro-
péennes, les hommes sont plus nom-
breux à être au chômage.

Le chômage a augmenté de 0,8 point entre
2000 et 2005 en Ile-de-France. Le nombre
de chômeurs en Rhénanie du Nord et en
Randstad a également crû, alors qu’il a di-
minué dans les autres régions.

En 2004, 45 % des Franciliens à la re-
cherche d’un emploi le sont depuis plus
d’une année. La part des chômeurs de
longue durée en Ile-de-France figure, avec
celle de la Rhénanie du Nord, parmi les
plus élevées des six régions européennes.

Les jeunes peu présents
sur le marché du travail

Un tiers des Franciliens a moins de 25
ans, ce qui en fait la plus jeune des ré-
gions européennes. Cependant, seule-
ment un tiers des jeunes âgés de 15 à 24
ans est présent sur le marché du travail
francilien. Cette proportion est la plus
faible des autres régions dans lesquelles
plus de la moitié des jeunes sont actifs.
Les jeunes Franciliens sont plus fré-
quemment étudiants. Beaucoup n’ont
pas besoin de travailler pour financer
leurs études, en raison de la gratuité des
universités françaises. D’autre part, le re-
cours à l’apprentissage et à la formation
en alternance n’est pas très répandu en
région parisienne, comme cela peut être
le cas dans les régions allemandes
notamment.

Dans la région du Randstad, où 70 %
des jeunes sont actifs, 65 % occupent un
emploi. La région du grand Londres
compte également une forte proportion
de jeunes actifs : 54 %. De plus, deux
jeunes sur cinq occupent un emploi
dans cette région.

Parmi les jeunes Franciliens âgés de 15 à
24 ans, seulement 27 % occupent un em-
ploi ✎➎. C’est le taux d’emploi le plus
bas des régions européennes. Il est égale-
ment inférieur à celui de la France (35 %)
et de la communauté européenne (37 %).

Par ailleurs, les jeunes Franciliens actifs
sont plus touchés par le chômage que
dans les autres régions européennes. En
effet, un jeune actif francilien sur cinq est
au chômage en 2005 ✎❻. Le chômage
des jeunes franciliens est en hausse

Le tourisme : un secteur clé de la région Ile-de-France

En Ile-de-France, la capacité hôtelière est
importante, témoin du dynamisme du tou-
risme dans cette région. En effet, le tourisme
y est « régulier » à l’inverse d’un tourisme
« estival » pratiqué dans d’autres régions.

Ce tourisme estival concerne en particulier
des régions côtières du Nord-Ouest italien
(avec la Ligurie notamment) et surtout de
l’Est espagnol, avec les Iles Baléares et la
Costa Brava.

Ainsi, si l’on met de côté la région de l’Est
espagnol, la région Ile-de-France est la
première des cinq autres régions en ce qui
concerne la capacité hôtelière avec 260
lits pour 10 000 habitants. Les raisons de
cette capacité hôtelière, relativement éle-
vée, sont notamment liées au statut de la

ville de Paris dans le tourisme mondial.
Paris est, par ailleurs, la première ville
mondiale en termes de tourisme d’affaire
(devant Vienne, Bruxelles et Genève) ;
cela représentait 45 % des 31,6 millions
de nuitées recensées au sein des hôtels
de la région Ile-de-France en 2004.

Si naturellement en matière de tourisme et
d’hôtellerie l’attention se focalise sur la
ville de Paris, en raison de son attractivité,
il ne faut toutefois pas négliger l’importante
contribution de parcs hôteliers d’envergure
au sein de la région Ile-de-France. En effet,
en dehors de Paris, de nombreux parcs hô-
teliers sont implantés, tels ceux des Aéro-
ports de Paris et du Parc d’attraction
DisneyLand® Paris.
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depuis 2000 (+ 4 points en six ans). Il a
également augmenté sur la même pé-
riode dans l’ensemble des régions étu-
diées, à l’exception de l’Est espagnol.

Le niveau de chômage des jeunes en
Ile-de-France est le plus élevé des six ré-
gions, bien que proche des régions du
Grand Londres et de l’Est espagnol. C’est
dans la région du Randstad que le taux de
chômage des jeunes est le plus faible, en
dépit d’une forte présence des jeunes sur
le marché du travail néerlandais. Au ni-
veau européen, le chômage est également
élevé et concerne un jeune sur cinq.

Les seniors plus fréquemment
en emploi en région parisienne

Si les jeunes sont relativement peu présents
sur le marché du travail en Ile-de-France,
en revanche, 47 % des personnes âgées de
55 à 64 ans occupaient un emploi en
2004. Ce taux élevé figure parmi les plus
importants des six régions, avec ceux du
Grand Londres et du Randstad.

La forte activité des seniors franciliens
permet ainsi à la région francilienne de
se rapprocher des objectifs européens de
Lisbonne, parmi lesquels porter le taux
d’emploi des seniors dans l’Union euro-
péenne à 50 % d’ici 2010. Cet enjeu a
été défini lors du Conseil Européen de
Lisbonne en mars 2000 et réaffirmé en
mars 2001, lors du Conseil Européen de
Stockholm. Cet objectif européen vise à
faire de l’Union européenne « une éco-
nomie de la connaissance la plus com-
pétitive et la plus dynamique du monde,
capable d’une croissance économique
durable ». Cet objectif est déjà atteint
pour la région du Grand Londres. No-
tons qu’en France, l’Ile-de-France est la
seule région à se rapprocher de cet ob-
jectif et, qu’au niveau national, 37 % de
seniors seulement sont en emploi.

Cette forte proportion de seniors en em-
ploi dans la région peut s’expliquer par

les particularités de la population franci-
lienne qui compte beaucoup de cadres
supérieurs et de professions libérales. En
effet, les personnes âgées de 55 à 64 ans
possédant un niveau d’éducation élevé
occupent plus souvent un emploi que
celles qui ont un niveau de formation
plus faible et se retirent plus tôt de la vie
active. Par ailleurs, les personnes âgées
de 55 à 64 ans résidant en région pari-
sienne sont plus nombreuses à exercer
une activité et les jeunes retraités « fran-
ciliens » s’installent fréquemment en
province.
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